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L.	BENITO	2020-2021 

 

  

I- L’Europe	clef	d’interprétation	(clave	de	interpretación)	de	l’Espagne		
	

L’Espagne	moderne	ne	se	conçoit	et	n’existe	que	grâce	à	l’entrée	dans	l’Europe	:	solo	se	
concibe	y	existe	gracias	al	ingreso	en	Europa.	
	

A) Une	intégration	à	l’UE	pour	sceller	la	démocratie	et	le	progrès		
	
Complexe	d’infériorité	de	l’Espagne	à	l’époque	de	la	dictature	(valeurs	démocratiques,	
économie)		
Europe	à	opportunité	de	consolider	la	démocratie	espagnole		et	entrer	dans	le	concert	des	
grandes	nations.	ET	35	ans,	la	consolidation	de	la	démocratie	passe	aussi	par	la	continuité	de	
l’Europe	et	la	continuité	du	travail	de	l’Espagne	pour	construire	une	Europe	moderne,	par	
exemple	une	Europe	avec	une	«	souveraineté	stratégique	».		
	
Sortie	du	franquisme		
Une	intégration	longue	et	laborieuse	:	
9	ans	de	négociation	à	sur	question	agricole	+	pêche	à	MAIS	ne	crée	pas	de	frustration	
chez	les	Espagnols.	
	
Administration	espagnole	efficace	dans	la	gestion	des	fonds	européens.		
	
	

B) L’Espagne	une	«	success	story	»	(Christian	Lequesne)	européenne		
	
Pays	qui	a	utilisé	les	fonds	de	cohésion	sans	corruption,	pour	une	vraie	modernisation	des	
infrastructures,	de	l’agriculture	etc.		
Pays	fidèle	à	l’Etat	de	droits,	qui	respecte	profondément	les	principes	et	valeurs	
démocratiques,	à	l’inverse	d’autres	régimes	européens	illibéraux	(Hongrie…).		
	
	

II- Quelle	place	pour	l’Espagne	dans	l’UE	?	Discrète	mais	effective,	et	
fondamentale	

	
A) La	stratégie	de	la	discrétion	pour	faire	valoir	ses	intérêts		

	
- L’Espagne	a	tj	été	convaincu	que	les	intérêts	espagnols	n’étaient	pas	contraires	à	

ceux	européens		
- Dynamisme,	innovation	des	plans	de	relance	espagnol		
- Plan	de	relance	face	à	la	pandémie	à	fruit	de	l’effort	pédagogique	de	l’Espagne	(pas	

la	même	crise	que	2008	donc	nécessite	une	autre	réponse	:	une	vraie	mutualisation	
de	l’effort	de	sortie	de	crise,	pas	d’austérité	imposée	aux	pays	les	plus	vulnérables)	

Présence	à	Bruxelles	à	pays	qui	joue	le	jeu	des	institutions	(forte	contribution	et	présence	
des	Espagnols	aux	postes	clefs),	elle	recherche	le	consensus	mais	toujours	un	pays	discret	à	
forme	de	stratégie	pour	porter	ses	intérêts	nationaux.	



	 
[Tapez	le	texte] 

 

  

- Espagne	n’a	jamais	cherché	le	leadership	des	pays	méditerranéens	mais	elle	œuvre	
pour	faire	accepter	ce	que	défendent	les	pays	méditerranéens	(solidarité	
européenne	essentielle	face	à	la	crise	migratoire	aigue),	elle	est	aussi	clef	pour	
entreprendre	des	initiatives	en	direction	du	proche	Orient	(ex	:	coopération	UE-Sud	
Méditerranée	concrétisée	lors	de	la	conférence	de	Barcelone	en	95)	

	
	

B) Un	pont	vers	l’AL	(+MO	à 	UPM	1995)	:	Espagne,	moteur	d’une	«	européanisation	
ascendante	»	(ce	que	les	Etats	membres	apportent	à	l’Europe)	

	
	 Lors	de	l’adhésion	de	l’Espagne	à	paragraphe	négocié	sur	les	liens	avec	l’Amérique	
Latine	à	ne	pas	oublier	
1984	:	Dialogue	de	San	José	à	dispositif	de	paix	en	AL	
1992	:	exposition	universelle	à	Seville	à	permet	d’établir	les	liens	avec	l’AL		
Pérennise	les	conférences	ibéro-américaines		
Délégué	chargé	du	dialogue	avec	AL	à	ouvre	des	ambassades		
à	conférence	Rio	en	1999	et	Madrid	en	2002		
	
	

III- Une	remise	en	question	de	l’UE	en	Espagne	?		
	

A) Un	contexte	peu	favorable	à	l’UE	
1) Quel	devenir	pour	l’Europe	?	

Période	de	doute	européen	(Brexit	=	choc,	Hongrie	agit	seule	face	à	la	pandémie	)		
Crise	éco	de	2008	à	laisse	des	traces	importantes		
Crise	migratoire		
Émergence	de	partis	populistes		
	

2) Des	dynamiques	européennes	contraires	aux	intérêts	espagnols		
	

- Déjà	avec	l’entrée	de	la	RDA	dans	la	communauté	européenne	en	90,	l’Espagne	qui	
avait	récemment	intégré	l’Europe	a	eu	peur	de	subir	une	périphérisation	(crainte	de	
moins	de	budgets	alloués	à	l’Espagne	et	au	Portugal)		

- Craintes	aussi	de	l’Espagne	face	aux	autodéterminations,	car	risque	que	cela	se	
produise	sur	son	propre	territoire	(Catalogne)	:	Espagne	a	tenté	d’empêcher	
l’éclatement	de	la	Yougoslavie,	Espagne	refuse	de	reconnaitre	le	Kosovo	

- Actuellement,	demande	de	solidarité		européenne	face	à	la	crise	migratoire	≠	
Hongrie/Pologne…	

- Centre	de	gravité	vers	l’Est	de	l’Europe	à	fins	de	programmes	européens	(ex	:	fin	des	
aides	européennes	qui	mène	à	la	fermeture	de	l’IRELA,	Instituto	de	Relaciones	
Europeas	y	Latinoamericanas)		
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B) Les	indépendantismes	régionaux	siembran	cierta	confusión	(jettent	le	trouble)		
	
UE	a	contribué	aux	régionalismes	:	langue	catalan	+	basque	comme	langues	officielles	de	
l’UE	
Idée	en	Espagne	que	l’Europe	est	le	dépassement	des	nationalismes	:	Filósofo	español	
Ortega	y	Gasset	:	«	España	es	el	problema,	Europa	es	la	solución	»	
En	réalité,	partis	indépendantistes	régionaux	pour	une	+	grande	intégration	à	l’Europe.		
			*Ex	:	PNV	(parti	nationaliste	basque)	=	europhiles.	
			*Les	Catalans	pensaient	pouvoir	sortir	de	l’Espagne	et	être	européens	comme	les	autres	
espagnols	(se	revendiquent	nation	européenne).	Alors	que	la	réalité	est	que	si	Catalans	
sortent	de	l’Espagne,	ne	pourront	pas	rentrer	dans	l’UE		
	
	

C) Vox	une	menace	pour	l’Espagne	européenne	?	=	pas	vraiment	(Vox	no	acaba	de	ser	
una	amenaza	para	Europa	:	n’est	pas	vraiment	une	menace)	

	
- Nationalisme	espagnol	à	incompatible	avec	l’Europe		
- Justement,	Vox		est	né	du	rejet	du	nationalisme	régional	(anti-indépendantisme	

catalan)	
	
Facteurs	de	l’essor	des	nationalismes	en	général:		
Réaction	contre	la	globalisation,	contre	la	citoyenneté	supranationale	
Croissance	des	inégalités,	haine	du	politique	à	mène	aux	nationalismes		
	
Facteurs	de	l’essor	de	Vox	:	
Vox	à	réaction	à	la	crise	en	Catalogne	(référendum	et	déclaration	d’indépendance	menée	
par	la	Generalitat	gouvernée	par	les	indépendantistes	en	2017)	≠	xénophobie…	
Peur	de	la	sécession	de	la	Catalogne	à	mène	à	Vox	à	permet	de	relativiser	les	
populismes/nationalismes	européens	à	ce	ne	sont	pas	de	réelles	idéologies	mais	plutôt	des	
tendances	(pas	de	rejet	de	l’Europe	en	réalité)		
	
Europe	menacée	par	populismes	et	nationalismes?	
Faible	marge	de	manœuvre	de	l’europhobie	en	Espagne	(pas	de	contagion	au	parlement	
européen	≠	des	autres	pays)		
Il	faut	une	réponse	politique	à	la	crise	catalane	≠	des	réponses	juridiques	jusqu’à	maintenant		
Traité	comme	un	tabou	cette	crise	n’est	pas	une	solution			
	
	
	
Conclusion	:		
Espagne	a	besoin	de	l’Europe	et	l’Europe	a	besoin	de	l’Espagne	(idée	de	solidarité	
essentielle)		
Perte	de	pouvoir	au	sein	de	l’Europe	de	l’Espagne	mais	en	train	de	revenir		
à	surmonter	la	crise	de	2008,	le	Brexit,	mise	en	place	d’un	plan	de	relance…	
	


